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PÈLERINAGE 

L'éternel l>iver 
de Verdun 

4 rofooano» d« rcwMn'uarsoir» da* jouméet 
âb jasa 1916, «a* /arsat sans douta les plus 
dure» pour la défense de Verdun, nous tom-
asas kturemx de publier cette page de la corn-
terne» et NoaUltt, dont la Ksvtns HxapoiiA-
DaUtE nous communique les bonnet feuilles : 

Des années ont passé, depuis la guerre, 
qui permettent déjà au temps de faire avec 
piété un choix immortel dans l'immensité des 
reliques sacrées. Les événements et les lieux 
qui ont su pour témoin la fragilité de l'homme 
se changeant soudain, par la succession perpé
tuelle des forces éphémères, en une muraille 
invincible, ne peuvent demeurer tous égaux. 
L'esprit ns vit pas de tragique, l'individu ne 
saurait être constamment mélangé à la mul
titude rivante on à la foule dea ombres. L'écho 
qai remplissait le monde s'affaiblit et cède la 
place à la voix du présent. L'ordre de la na
ture situe de nouveau chacun à son poste de 
combat solitaire, où, travailleur patient, mo
deste, acharné, il connaîtra aussi la conquête 
et la victoire spirituelles dont bénéficiera la 
terre naitale, qui a tout donné à ses enfants 
et reçoit d'eux le prix de son bienfait. 

Les éléYnents. que la volonté meurtrière fai
sait tarir à la destruction, se sont apaisés ; 
les eireoaa tances redeviennent douces, parfois, 
envers les êtres, et bientôt ue demeurent du 
plus monstrueux ouragan né de la main des 
dis de la terre que quelques promontoires 
qu'on voit s'avancer sur l'espace et le temps 
et où s'installe, pour les siècles, la Médita
tion. Écoutons celte déesse avisée, auda
cieuse, qui ta t un pas en avant de tons, et 
s'isole, nourrie de connaissance et de preuves, 
habitée par l'Espérance, et dont le regard crée 
en silence l'avenir. 

De tous les paysages où, dans nne jonction 
opiniâtre que la thurt a scellée, l'homme et la 
terre, soudes l'un à l'autre, combattirent d'une 
même volonté, les sites où se déroutèrent les 
batailles pour Verdun sont ceux qui témoi
gnent le plus puissamment de la cruauté du 
destin et de la grandeur de 1 homme. 

Dans une v. ste cuve montaeneuse où tour
noie sans eease un vent si vif et si morcelé 
qu'il a Î8 rudesse du souffle de l'océan, rèane 
une désolation tigée. Les sommets de ce cirque 
Immense, au delà duquel s'étendent des val
lonnements et des plaines, offrent l'aspect 
d'une dét.-esse alfière et la sismififat'oa au
guste d'un Golgotha indéfiniment répété : sur 
toutes les hauteurs, quelques arbres calcinés 
forment de piuce en place ides gibets rompus, 
noircis, et quelques uns font, avec une bran
che qui s'étend sur le ciel, un geste cassé de 
squelette en détresse. Cet éternel hiver qui 
maintient un tel désastre végétal évoque la 
tristesse évnn?élique du crucifiement, de la 
lance, de l'éponge de fiel, au-dessus de toute 
uns) v*rétarl«m rapide : buissons n***rlaatin*s, 
rameaux des ronciers, arbustes des sureaux 
j aillis du sommeil d'un million de morts : 
quatre cent mille des nôtres, six cent mille 
dts leurs. 

Le jour de juin où nous allâmes accomplir 
ee pèlerinage, attirant et redoutable par sa 
légtnde, que la vérité recouvre, un ciel bru-
meu '. précipitait ses niiages avec une force 
légère et continue. Comme passaient, ce jour-
là, sur l'horizon, ces forces aériennes, pures, 
constantes, intactes, avaient passé, dans l'in-
centlie, dans le vacarme, dans le sang, la dou
leur,, la mort, les armées répandues en tous ces 
lieux'. Nous voici bien sur les emplacements 
où *>» commit le plus grand crime contre la 
vie. &» profond que soit le recueillement désolé 
de l'eiprit, souhaitant d'accueillir et de se re
présenter ce que furent ces champs de bataille 
boulevisrsés, rebondissants, projetés et retom
bants .mus l'acharnement de la mitraille, 
battus par le flux et le reflux des assaillants 
et des d.tfenseurs. jamais celui qui vient sonser 
sur ces îoonts sacrés ne verra autre chose que 
l'étendue déserte, ne percevra d'autrt bru't 

Su'on silence frémissant faiblement du chant 
es cigalte et des K-çers appels d? quelques 

oiseaux Usxrnoyants... 
Comtesse D E KOAILLBS. 

LA POLITIQUE 
IFITEIINATIONALE 

LA HAUTESILESIE 

adressée à la suite dea entrevues de M. Brland 
avec lord Cnnon. C'est un refus conditionnel, 
en ce sens qu'Es se réserrent de choisir le 
moment où Ils Jugeront qu'ils doivent 7 re
courir. 

Les forces turques attaquent 
dans la région de Nicodémie 

* On télégraphie d'Athènes le communiqué 
officiel suivant: 

Profltamt d'un mouvement de nos troupes dans 
'a région de Nicodémie, l'ennemi a attaqné avec 
des forces considérables nos détachements de 
couverture. Un de nos petits détachements s'est 
trouvé, un moment, dans une situation critique, 
mais il a pu se dégager, gr&ce à l'arrivée de ren
forts. L'ennemi a été refoulé partout avec de 
grosses pertes. Nos pertes sont de deux cents 
hommes morts et blessés. 

Une défaite grecque 
ISMIDT SERAIT OCCUPÉE 

PAR LES TURCS 
Une dépéché de Constantinople annonce 

que le* troupes grecques, battues auprès 
d'Adabasar et de Sa banda, ont dû se replier 
sur Ismldt qui aurait été occupée par les 
Turcs dans la soirée du 24 Juin. 

Les ressortissants de cette ville seront re
cueillis par un croiseur anglais. 

L'assemblée générale à Paris 
de l'Union syndicale 

des retraités civils et militaires 
Paris, 27 Jnln. — L'assemblée générale de 

l'Union Syndicale des retraités civils et mi
litaires de France et des colonies, a eu Heu 
hier a la mairie du Oe arrondissement. Le 
rapport de la gestion- de l'Union Syndicale a 
été lu par M. Kiou, secrétaire général. 

Des allocutions ont été prononcées par 
MM. Fiori et Antérloo. députés, administra
teurs dé* l'Union Syndicale. 

Un banquet, présidé par M. Léo Bouys-
son. député, président du groupe parlemen
taire, a clôturé cette assemblée générale. 

LES QUOTIDIENNES 

Le général lioefer va évacuer 
la ftaute-Siiésie 

Oppeln, 27 Jtxtdj. — Après d* laborieuses 
négociations, le (général Crafer a signé, hier 
matin, rengageur.yst d'évacuer la zone occu
pée par le* Ailemauids, en Haute-Siiésie, sui- j 
•vaut le plan indiqué par la Haute-Commis- ! 
•ion et déjà accepté par les insurgés polonais. > 

A la dernière minute, le général Hcefer I 
•vait sonlevé de nouvelles objections et ce ! 
n'est que devunt les Instances rôitéréos et 
pressantes de la- Haute-Commission qu'il a 
fini par s'iaciiner. 

L'exécution de ce plan commencera demain 
mardi, st durera vraisemblablement une se
maine. 

Graves incidents à Qleiwitz 
Oppeln. 27 Juin. — Des Incidents assez 

graves viennent de se passer à Gleiwlts. 
Un fourgua militaire chargé d'enlever les 

armes et les munitions trouvées chez un mar
chand, a été attaqué par unv bande de vingt-
hommes appartenant aux troupes de choc. 
Deux soldats français ont été blessés. 
NOUS AVONS UN TUÉ ET DEUX BLESSÉS 

Toujours dans la même vtRe, des troupes 
françaises chargées par la Commission inter-
alllac d» cerner un établissement de plaisir 
appelé l'Apolio, qui était occupé par des 
bandes armées, ont été accueillie* par nne 
vive fusillade. Noos avons en an taé et deax 
aaassas. I convient de faire remarquer que 
parmi las agresseurs, se trouvaient des poil-

en civil porteurs d'armes. 

Noiweaux renforts allemands 
On signale l'arrivée en Hante-81 leste de 

Bcnveaux renforts, qui ont pénétré du coté de 
l o s a l t i Enfin, on a constaté dans le groupe 
«les corps trames stationnés dans le Sud. la 
yrsasacc d'une nouvelle division composée 
de trois brigade* et eomnurvd«e par le eolo-
tttl Von Mu*! 

EN ORIENT 

Le refus de la Grèce 
La* Grecs déclinent, nous l'avons dit, l'of 

Ira de médiation que las alliés leur avaient 

AUX HÉROS DE L'OSCUPAT.OH ! 

Ils sont nombreux. Ils appartiennent fi tous 
les langs sociaux. On en rencontre chez les 
bourgeois, chez les ouvriers, chez les travail
leurs du cerveau et chez les travailleurs du 
muscle. Les populations des pays envahis 
leur doivent lu victoire sur elles-mêmes, sur 
la lassitude» l'énervement, le découragement. 
Grâce à eux, les Français de la France occu
pé* ont tenu Jusqu'au Iront, crftnemant, sans 
défaillance. 

Que sont les quelques lâchetés d'individua
lités perdues dans la foule, fi coté de la mul
tiplicité des actes héroïques qui ont prouvé 
l'ardeur et la sincérité du patriotisme dos ha
bitants de nos régions? 

Hier, lundi, Roubaix reconnaissant, Rou
baix qui se sourient, a rendu, en d'é^mon-
vaatea saréf aaiss, m hommage publie et so
lennel aux admirables citoyens connus du 
monde entier sous le nom collectif : les héros 
de 1' « Oiseau de France ». Une cité tout 
entière a voulu réparer, hier, l'indifférence 
des pouvoirs publics qui n'ont pas encore su 
signaler au pays le mérite éclatant des 
Firmln Du bar, des abbés Pinte, des Joseph 
Wlllot. des Marguerite Nol'.et et de leurs col
labora leurs. 

Aux Intrépides et aux braves qui, aux 
heures les plus sombres de la guerre, ont dis
tribué fi tous leurs concitoyens, fi la bnrbe du 
Bocbe, sans souci du péril, la confiance et la 
vérité, Roubaix a dit. par des bouches élo
quentes, son admiration et son impérissable 
souvenir. 

Je viens de citer quelques noms. Il y en a 
d'autres. Honneur aussi fi Soubricas, l'artiste 
délicat, qui a fait revivre dans le marbre ou 
le bronza, les traits fldèies de ses amis, de 
ses « complices! » Honneur aux vaillants 
typos du « Journal de Roubaix », MM. René 
Cocq. Dutrieux, Wardavoir père et lils. ans 
ont bravé la mort ou du moins la captivité, 
pour composer les nouvelles de la patrie! 
Honneur fi M. Isidore Duquenne. qui a trans
porté chez M. Willot. au pris de mille dan
gers, le matériel du « Journal de Roubaix » 
qui devait servir fi Imprimer 1' « Oisean de 
France ». Honneur fi Mme Wlllot, dont l'Ame 
hi'roîque battait fi l'unisson de l'Ame de son 
admirable époux! Enfin, on me permettra 
bien de négliger pour une fols la résle que 
m'impose une discrétion particulière, pour 
dire Ici : Honneur fi Mme Reboux, qui n'eut 
pas seulement le courage téméraire de four
nir * 1' s Oiseau de France » les moyens 
matériels de paraître, mais qui s'en fit la 
collaboratrice et l'ardente propagatrice. 

Et. aussi bien dans la vTeillc église, aux 
nefs trop petites pour contenir l'Immense 
assistance, que dans la rue. en face de la 
maison d'où la petite feuille, oiseau de fol 
et d'espérance, «'envolait chaque Jour, ou 
encore fi l'Institut qui abrita si longtemps 
la source aérienne des nouvelles françaises 
partout, les porte-paroles de la population 
redirent le dévouement. l'esprit eomplet de 
sacrifice, l'extraordinaire vaillance de ces 
tommes et de ces femmes qui ont mérité, 
selon le mot d'un témoin. « d'avoir leurs 
statues en or sur la place publique ». 

Les rédacteurs de 1' « Oiseau de France » 
furent des Journalistes d'occasion, mais Ils 
prouvèrent excellemment qu'on peut,»avec la 
plume, selon les circonstances, rendre les 
plus grands services fi son pays. 

La presse clandestine donna, pendant la 
guerre, une réplique nécessaire et souvent 
victorieuse fi la presse teutonne qui, sons des 
noms A Jamais honnis, tentait d'empoisonner 
les esprits. 

Les Journalistes professionnels qui, en 
France, dans les pays envahis, se sont con
damnés volontairement su silence, sans au
cune exception, pour ne pas trahir la patrie 
en subissant l'odieuse censure ennemie. s'In
clinent aujourd'hui, devant leurs c confrères » 
de 1' « Oolsean de-France ». dont l'héroïque 
conduite a permis d'écrire l'une des pages les 
plus glorieuses peut-être des annales du Jour
nalisme contemporain. 

Des Journées comme celle d'hier sont ré
confortantes. Elles exaltent los vertus de 
notre race et mettent au cœur nne légitime 
er utile fierté. 

On écrira bientôt, m'a-t-on assuré. l'his
toire définitive et complète de 1' « Oisean de 
France ». Tant mieux. Bravo! Il y a IA nne 
œuvre nécessaire, une œuvre non pas seo-
lement locale on régionale, mais national*. 
Le pays ne doit rien Ignorer de cette phase 
sublime de l'occupation. 

.Mais, c'est dans les éenles qne l'exemple 
des héros leulmliItTII devrait être cité et 
commenté. La morale eu action ne contient 
rien de plus beau que ic récit des exploits des 
Wlllot. des Pinte et des Dubar. 

Maurice Aaber. 

La catastrophe de Beaucourt-Hamel 
_ C A D A V R E S I D E N T I F I É S 

F U N É R A I L L E S A A M I E N S D E 21 VICTIMES 
MORT D'UN B L E S S É 

Cinq victime» identifiées 
à Amiens 

Cinq victimes ont été Identifiées à l'HOtei-
Dlen d'Amiens. Ce sont : 

M. Lockert Hermann, de Lille; 
M. Maurice Mattart. de Lille; 
Mlle Suzanne Levriea, d'Amiens; 
M. François Perret, de Bruay. et sa fille; 
M. Jean Burlurut. 65, rue Dupln, A Saint-

Germa in-en-Laye. 

Encore un cadavre reconnu 
Amiens, 27 Juin. — D'autre part, on est 

parvenu fi identifier nne autre des victimes 
de l'accident : M. Léonce Marchât, ouvrier 
charpentier, demeurant fi Varenne-Baint-
Hilalre (Seine). 

Un blessé succombe à V hôpital 
Amiens, 27 Juin. — L'un des blessés, en 

traitement A l'Hôtel-Dieu d'Amiens, a suc
combé fi la suite de l'opération qu'il avait 
dû subir. C'est M. Sadrin. Agé de 59 ana, 
chef de chantier, demeurant 11, rue de Paris, 
fi Issy-les-Moulineaux-

L'inhumation de 21 victimes 
à Amiens 

Amiens, 27 Juin. — Par le* soins de 
l'évéqne d'Amiens. I'abs6ute a été dénuée, 
cet après-midi, aux 20 cadavres déposés dans 
des cercueils provisoires. L'une des victimes. 
d'origine Israélite. M. Pockaert, a été mise 
en bière par le rabbin de la ville d'Amiens 

Ce soir, les 21 cercueils, sur chacun des
quels la Compagnie du Nord a fait déposer 
une couronne, ont été dirigés vers le lieu de 
leur sérfalrure. 

Les causes de la catastrophe 
Paris, 27 Juin. — Les recherches pour dé

terminer la cause de l'effroyable accident de 
Beaucourt-Hamel, ont continué hier toute la 
Journée. 

D semble bien qu'on n'ait pu arriver A 
établ;r. d'une façon précise, les raisons tech
niques de la catastrophe. 

Déclarations du chef du sécréta-, 
riat général de la Compagnie 
du Nord 

Parte. 27 Juin. — 1 * chef du secrétariat 
général a été autorisé à faire les déclarations 
suivantes : 

c A l'heure actuelle, malgré l'activité de 
nos recherches et l'intérêt que nous portons 
au problème, les cause* de ce regrettable ac
cident restent inconnues, ou tout au moins 
impossibles A déterminer avec certitude. 

» Il existe néanmoins une hypothèse vrai
semblable : la vole a pu être légèrement dé
formée par le train 812 qui a précédé, A la 

même vitesse et sans rien ressentir, la S28 
déraillé. 

» Il se peut qu'A la suite du coup de cha
leur formidable de la Journée, cette déforma
tion ait été rendue pins facile. Le lieu de la 
catastrophe se trouve d'ailleurs dans l'an
cienne zone désertique Jadis labourée d'obus 
et dont le terrain est rendu pins meuble-

» La voie en question avait cependant été 
Tisitée deux fols ce Jour-lA : La première fois 
A i l heure* du matin, par l'agent local char
gé de resserrer les boulons de* éelisses, la 
second foi* A 1 h. 15 avant l'accident, par le 

j fonctionnaire chef de district, qui avait par-
! couru ia voie et n'avait rien trouvé d'anor-
I mal. » 

Déclarations de ringénieur en 
chef de la Compagnie du Nord 

Par i s , 2 7 Jnln. — M. Molrand. Ingénieur e n 
chef de la C o m p a g n i e du Nord, é ta i t parti dès 
'a nouvel le de l 'accident fi B o a u c o n r t - H a m e l . 
Il es t rentré û P a r i s après avo ir procédé fi 
une enquê te s o m m a i r e . Voic i les déc larat ions 
qu'il a b ien vou lu faire fi s o n re tour: 

Nous ue parvenons pas encore, malgré l'exa
men minutieux que nous avons fait des wagons 
et de la voie, à nous expliquer les causes de 
l'accident. Alors que tont le train était normale
ment passé à cet endroit, les trois derniers wa-
sons de ,*!e classe et le fourgon k bagage* ont 
déraillé. Comme la voie est en remblai, les 
wagons, ayant rompn leur attelage, ont roulé 
jusqu'au bas du talus. Pourquoi ce* quatre wa-
aons ont-ils quitta les rails C'est là le problème 
que nous avons i résoudre. D è s à présent, on 
doit écarter toute idée de sabotage. D e s voya
geurs ont prétendu, parce qu'ils avaient aperçu 
des ouvriers sur la voie; que la ligne était en 
réparation et que le mécanicien s'était engagé 
mir cette partie de la voie à trop vive allure. 
C'est tout à fait inexact : il y avait, en effet, des 
ourriers sur le ballast, mais c'était pour rem-
p a' er les rails de la voie montant vers Lille et 
non de celle descendant sur Paris. Certes, en cet 
endroit, 'a ligne a été entièrement refaite, mais 
voici dx-lui i t mois que ces travaux sont faits, 
et, depuis, chaque jour., les trains sont passés à 
leur rasas* normale, sans qu'il y ait jamais eu 
le moindre accroc. 

Faut-iL dans ces conditions, admettre un t a s 
sement de In voie? C'est tout i fait invraisem-
blahle, car s'il y avait eu un tassement, c'est la 
locomotive ou tout au moins les premiers wagons 
oui auraient déraillé. Or, ce sont les derniers, ue. 
vitesse du train, elle, était normale, ou. plus 
exactement, permise. C e s t un rapide dont la 
vitesse commerciale est de 70 kilomètres A 
i'beure. Pour faire dn 70 de moyenne, dl tant, 
par moments, marcher de 100 à 105. Le train 
marchait a 105: donc le déraillement n'est pas du 
à un excès de vitesse. 

- - Venquête administrative 
il. Louis Roqult, domicilié A Lille, 23, rue 

Denis du Péage, chef du train 328 qui dé-
rcilla A Beaucourt-Hamel, est parti lundi ma-
tion par le train de 8 b"uree pour Albert, oft 
il était convoque aux fins d'enquête-

LES R t P A B A T t O N S 

L'ALLEMAGNE VA OPÉRER 
UN TROISIEME VERSEMENT 

OE 44 MILLIONS DE MARKS4R 
Paris, 27 Juin. — Un troisième versement 

de 44 millions de marks-or est annoncé de 
Berlin. Il sera effectué entre les mains de la 
Commission des réparations aujourd'hui ou 
demain. 

Cette fois, ainsi qu'il a été annoncé samedi, 
la Commission étant couverte, des risque* de 
changes par les gouvernements alliés, a admis 
que ces 44 millions do marks-or fussent re
présentés, non plus par des doliars unique
ment, mais par des devises au cours du jour: 
francs français et belges, livres sterling, dol
lars, lires Italiennes, ûorins hollandais. 

Le total des sommes effectivement reçue* 
atteint donc maintenant 244 millions do 
marks-or, et il a été restitué fi l'Allemagne 
deux des 20 bons qu'elle avait souscrits le 
81 mai. La dette A acquitter en espaces avant 
le 31 août est actuellement ramenée A 750 
c illlons de marks-or. 

LES CONVERSATIONS 
FTL4NCO-ALLEMANDES 

L'arrivée des délégués allemands A Paris 
Part*. 27 juin Le docteur Gugenhonner, 

délégué du gouvernement allemand pour les 
réparation», est arrivé & Paris, lundi, A 
12 h. 35, A la gare du Nord. Son arrivée est 
passée Inaperçue : un seul conseiller de l'am
bassade était venu le recevoir. 

Le second délégué. Bergmann, qui a passé 
par la Hollande, arrivera dans la soirée, A 
Paris. 

LE ROI D'ESPAGNE 
A U TOMBE DU POILU INCONNU 

Paris. 27 Juin. — Le roi Alphonse XIII 
s'est rendu, cet après-midi. A 13 heures, sur 
la tombe du soldat Inconnu. 

Le roi, accompagné de M. Qulnonès de 
Léon; ambassadeur d'Espagne A Paris, et du 
personnel de l'ambassade, portait A la bou
tonnière de sa jaquette la rosette de la Lé
gion d'honneur. Après s'être recueilli quel
ques Instants, le roi d'Espagne a déposé sur 
la tombe du soldat Inconnu une gerbe de 
fleurs naturelles, nouées d'un ruban aux cou
leurs espagnoles. 

U Roi d'Espagne 
le prince Hjro-Hito et M. MiHerand 

à Versailles 
Pari*. CT Jntn. — M. et Mme Millerand se 

sont rendus, cet après-midi, en automobile. A 
Versailles ou Us ont assisté avec le roi d'Es
pagne et le prince ' Impérial du Japon, A 
l'inauguration d'une exposition rétrospective 
de tableaux, sculptures et tapisserie*. 

A leur arrivée au château, le Président de 
la République, le roi Alphonse XIH et le 
prince Hlro-Hlto ont été reçus par M. Léon 
Bérard; M. Paléologuc, président de la So
ciété des Amis de Versailles, et M. André 
Pèraté, conservateur des musées de Ver
sailles. 

Ils ont visite l'exposition, puis Us ont 
asaisté dans la Galerie des Glaces A une con
férence de M. Robert de Fiers, de l'Académie 
française, sur * L'esprit dea mots «a 18* 
• tSCM». 

mu ÉMULE 
DE W BESSARABO 
MHS LES FLANDRES 
Après avoir, en 1920, tué son mari 

et enterré le cadavre dans son 
jardin, une cultivatrice découpe 
le corps en trois tronçons qu'elle 
jette au feu 
Au début du mois de mai dernier, la 

femme Mahicux-Codrotr, cultivatrice fi Cap-
pellebroucjc, petite commune du canton de 
Bourbourg, se décidait à signaler à la gen
darmerie, la disparition de son mari, qui 
avait été vu, pour la dernière fois, le icr 
juillet 1920. 

LeJ circonstances dans lesquelles fut faite 
cette Uirdive déclaration, éveillèrent l'at
tention de la gendarmerie. L'enquête éta 
blit nue les époux Mahicux-Codrcn avaient 
de fréquentes et violentes discussions, qui 
dégénéraient assez souvent en nxes. La 
ieuinie prétendait que, le ter juillet 1920, 
son mari a\ait vendu les récoltes et les 
bestiaux, et était parti, emportant, outre 
l'argent ainsi réalisé, toutes ies économies 
du ménage. Tout d'abord, elle oc se preoo 
irupi pas de cette disparition, son mari 

I étant coutumier de fugues de plusieurs jours 
et même plusieurs semaines. 

Pressée ae questions, la femme Mahieux 
finit par ee contredire. Dimanche soir, enfin, 
le chef de la brigade de gendarmerie de 
Kcurbourg, M. Poulain, ayant recueilli de 
nouvelle* et graves présomptions, procéda 
à un nouvel interrogatoire de la cultivatrice, 
qui se décida à passer aux aveux. 

Elie reconnut avoir assassiné son mari, 
Alphonse Mahieux, d'̂ jn coup de revolver 
à ia tête. Elle avait enterré le cadavre dans 
le jardin, et, tout récemment, se rendant 
compte que les recherches étaient sur le 
p.unt d'aboutir, elle avait essayé de faire 
disparaijrc les derniers (vestiges de son 
crime. Après avoir déclaré qu'elle avait dé
coupé le cadavre en trois tronçons, jetés par 
elle dans la «Colme», elle est revenue sur 
ce détail. Elle prétendit avoir brûlé, i plu
sieurs jours d'intervalle, les débris décom
posés retirés par elle de la fosse. 

Le chef de la brigade de gendarmerie de 
Bourbourg a signalé, télégraphiquement, 
au Parquet de Dunkerque, les aveux et 
l'arrestation de la femme Mahieux. 

MM. Bouct, procureur de la République ; 
Dutilleul, jusjr d'instruction, se sont ren
dus, lundi après-midi à Cappellebrouck 
La femme Sidonie Mahieux a refait le récit 
complet de son crime, en y ajoutant de 
nouveaux. détails. 

C'est ainsi qu'elle assure avoir été aidée 
par un domestique de ferma d'Holque, Jo
seph Vandean belle, 29 ans. En dépit de ses 
protestations énergiques, celui-ci a été ar
rêté. Il nie fermellerrent avoir pris part au 
crime. Il reconnaît cependant qne la femme 
Mahienx lui a offert, l'an dernier, 700 
Stase* pour tuer son mari, mais il repoussa 
ses .propositions. On a des raisons de croire 
que la femme Mahieux n'a pas commis 
*e*la son horrible crime, mais on se de
mande si, en dénonçant Vandenabelle, elle 
n'a pas voulu détourner les soupesas, rela
tivement an vrai comolica 

La Journée de .'«Oiseau de France! 
à Roubaix 

Un service funèbre à S'-Martin pour ses collaborateurs disparai 
Inauguration d'une plaque sur la maison de Joseph WiHot 

et d'un monument à l'Institut Technique 

Quand les habitants des pars apprîmes par 
le bocbe, quand nus Roubaisiens, nos Tonr-
queunols, franchissaient la frontière de la 
France libre pour le rapatriement, c'étaient 
eux les envahis, eux les Isolés, eux 1rs dou
loureuses victimes de la barbarie qui rani
maient ia confiance de leurs freres de race 
dans la vetoire. Qui le croira? Et pourtant, 
c'est de l'histoire. 

D'où leur vtnait donc cette obstination, 
cette rage d'espérance qui •lsctrisalt las an-

M. GROUSSAU, députe é* Nord 

pariast devant I* monument 

érigé à i*Institut Technique Roukaislea 

très Français? De leurs vertus naturelles de 
Français du Nord, sans doute, d'habitants de 
ces marches de notre pays qui ont du-sans 
cesse au cours des siècles soutenir le choc des 
Invasions. Mais 11 est vrai aussi que ee carac
tère d'indomptable énereie patriotique était 
entretenu en eux par l'héroïque entreprise de 
la presse clandestine qui jetait, avec un sou
rire moqueur, la vérité française a la face de 
l'Allemand stupide et menteur. 

Le nom de l'a Oiseau de France-», un sym
bole, aujourd'hui connu du monde entier, per
sonnifie cette entreprise. Roubaix est flére 
d'avoir été le nid d'où 11 a pris son vol et elle 
honorait lundi, dans une émouvante cérémo
nie, ceux de ses enfants qui lui ent donné soa 
essor, au péril de leur vie. 

Le service funèbre à Ssint-Alartin 
B é a s : plusieurs d'entre eux ont accompli 

Jusqu'au bout le suprême sacrifice. Joseph 
Wlllot, professeur aux Facultés Catholiques 
de Lille, qui cristallisa les volontés et les dé
vouements autour de sa personnalité, supé
rieure; Mme Dispa, sa collaboratrice furent 
les P'us tragiques de ces immo.ôs volontaire*. 

En leur mémoire â tons, en ia mémoire de 
ces morts au champ d'honneur, un service fa-
ni'bre était célébré lundi, a 10 h. en l'église 
Saint-Martin. La population reconnaissante 
de Roubaix et des environs f était repré-eu-
tée par toutes res classes, combiaut le* nefs 
de notre grande et vieille église pavoisée aux 
couleurs nationales. 

La messe était eé ébrée par M. l'abbé Til
des, supérieur de l'Institut Technique R,m-
balslen, où était installé le poste de T.S.F. qui 
apportait les nouvelles vraies de France à 
M. l'abbé Pinte, l'un des distinguos profes
seurs de cette maison. 

Dans les stalles avaient pris place: M. le 
vicaire-général Deibroucq, représentant Mgr 
l'Evéque de Lille; Mgr Lesne, recteur des Fa
cultés Catholiques Lille: Mpr Leclercq. archl-
prétre de Roubaix-Tourcoing; le R.P. Vuiller-
inet, dominicain: l'abbé J. Pinte; le chanoine 
Thnmiry, professeur aux Facultés Ciitlioli 
qnes; l'abbé Bellaert. vicaire a Sjnnt-Martin. 
condamné à mort par les Allemands; Tabbé 
Leduc, supérieur de l'Institution X.-D. des 
Victoires. Dans le choeur, Mme Joseph WiKot. 
M. Dlspa et les familles des disparus. Aux 
premiers rangs de l'assistance, on remarquait 
la présence de MM. Groussau, député du 
Nord; Firmin Dubar, l'un des héros de la 
presse clandestine; René Wibanx. enef du Co
mité d'évasion de Roubaix; Emile Tou.e-
monde, président de la Chambre de com
merce; Henri Eeckman, président du 'Tribu
nal de commerce; Joseph Wibaux. président 
de la Fédération Industrielle: Eugène Ma thon, 
dé.égué régional de la Croix-Rouge française; 
Mme Reboux, directrice du « Journal de 
Roubaix » : MM. Bufquin, directeur de la suc
cursale de la Banque de France; Paul Del-
masure, président; Louis Lepoutre. Louis 
Leelercq-Huef. membre* dn Comité de la 
T.S.F. et les collaborateurs de la presse clan
destine. On remarquait anssl les élèves de 
l'Institution de Ségur à laquelle appartenait 
Mlle Marguerite Nollet, l'une des héroïne* de 
la T.S.F. 

La maîtrise de la paroisse, sons la direction 
d* son. excellent chef, M. Henri Carton, a 
chanté avec art la belle mess* de Gignut. dont 
les solo* forant doaacs par MX.- G ru m U m . 

nitoatr 
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Florin et Duhamel. A l'Offertoire, r*ag 
modula une variation sur l'air célébra : 

Sentinelle ne tires pas. 
C'est en oisean qui rient de France, 

entremêlée d'accents de la « Marseillais*» 
Poignante et mélancolique évocation I 

DISCOURS DU R. P. VUILLERMBT 
Sympathique aux RoubaisieiH, le aoa*,j 

l'éloquent Dominicain, prédicateur dea met 
vertus qui sent le ta'ut des races, apotsa.al 
hommes de France, avait groupé autoar 
la chaire de Saint-Martin un auditoire < 
d'entendre le magistral discours qa'f 
prononcer à la gloire de 1'«Oiseau de i~ 

L'orateur proclame qne tout e*t 
dans un pays qui a conservé la fol. 

Aux premiers Jours de l'occupation, VAS 
mand essaya de tromper les envahis. Psj 
comme il n'y réussit pas. Il les voua a n j 
lence. Ils ne sauraient rien de ce qui se pa 
sait de l'autre coté. Mais on savait enconal 
que la France se battait. 

C'est alors qne d'héroïques citoyen* a*tH 
nient i vaincre ce silence. A l'Institut Tût 
nique Rouhaisien. M. l'abbé Pinte se mat t 
nuàurc de faire fonctionner le poste de TJL 
Mais pris de scrupule sur les dangers qne ai 
acte peut attirer à cette maison, 11 en rétt 
à ceux qui en ont la charge. 

L'administrateur, M. Firmln Dubar, I*« 
conrage dans sa résonition et. pour dével* 
per les effets de son Initiative, 11 créa 
< Journal des occupés... inoccupés ». Osa 
publication ira porter les communiqués fnt 
çais. les nouvelles vraies a ceux qui, par lea 
fonctions, exercent autour d'eux une nflueaa 

Le jour où la question se posera, le jonra 
dira clairement : < Ne travaillez pas pour l'J 
lemand, vous l'aideriez a poursuivre 
guerre. » 

Le jour où l'ennemi demandera les driva 
Il dira : * Ne livrez pas vos enivres, ils aatl 
raient à tuer vos frères. » 

Ah! qu'il a été grand, M. Firmln Dubar. 
Jour où il a prononcé dans une réunion seeat 
des fabricants ce Jugement droit et clair ; 
ne faut pas travailler. 

Céder, c'était lldiemeot acheter v u pa 
relative. Résister c'était, pour les Indfartni 
prendre la route de Gustroir. Cela ae râlait 
pas mieux que de prendre, après la libérât!» 
la route de la prison française? 

Après plusieurs péripéties, la publlcatt 
clandestine parut «eus le titre, desernM 
connu dans le monde entier de ra-Oasasaj^ 
France ». Elle avait cornue chef « r «•** 
supérieur: une Urne héroïque. Je l'iiuraJW 
aux Facultés Cathollqr.es de Lille. Joseph vT 
lot. citoyen de Roubaix. Pendant deux aa* 
remplit la périlleuse mission qu'il s'était do 
-née et. quand on lui en représentait le* d* 
gers. 11 répondait : « C'est ma tranchée. J*' 
accepte tous les risques! » Mais quand le pâ 
fut manifeste, ses supérieurs lui représe 
tèrent qu'il était chef de famille et qu'il 1 
pouvait, sans le consentement de Mme WIBl 
poursuivre s* tache. Mme Wlllot engagea a 
mari a continuer de faire •son devotr. ~iTtA 
elle d'autre mérite que celui-IA, U fandas 
l'en admirer. 

De même que les chefs portent la reeaa 
pense qu'a méritée toute leur troupe, sar 
nom de l'« Oiseau de France » se concentra 
notre reconnaissance et notre admiratio 
mais les noms de tous ses collaborateurs, aa 
nymos seulement sur les lèvres de l'orata* 
vibrent dans tons les cœurs. 

Le P. Vuiriermet n'en citera qn'un eaeai 
celui de Mon Dispa dont le sacrifice alla Ja 
qu'à la mort. 

Poursuivant son ample exposé avee t 
accents qui amènent souvent des larme* m 
yeux des auditeurs, l'éloquent orateur ta] 
pelle avec tristesse la trahison, ce mot s] 
brflle se* lèvres, puis le Jugement et dosa 
lecture des condamnations des héros 1 
l'c Oiseau de France », Joseph Wlllot, l'a M 
Pinte, M. Firmln Dubar, Mlle Nollet, qne I 
stupldes Allemands qualifiaient d'infilmaas 
et qui sont les plu» magnifiques des r j itiea 

Enfin le R.P. Vntllermet picore la fia 1 
Joseph Wlllot, assassiné par h?* Alleneas: 
Ni lui, ni ses collaborateurs n'ont obtenu 
récompense attendue, mais ces croyants aea 
ont laissé un exemple et une leçon maga 
flqnes. 

L'Impression de ee noble discours a ê 
profonde sur l'assistance. 

L'inauguration de la plaque 
comméfflorauVe 

sur la maison de M. Joseph WBfc 
La cérémonie religieuse achevée, la pfe 

grande partie de l'assistance se dirige va 
l'habitation de M. Joseph Wlllot, tont près > 
là, 37, rue du Vieil-Abreuvoir, snr la façat 

laquelle a été apposée une plaque nioratlve portant, gravée en lettres d'ar #1 
le marbre l'Inscription suivante: 

HONNEUR AU COURAGE CIVIQTJsl 
* Dans cette maison, pendant l'oa-
cupatlon allemande, M. Joseph Wll
lot a rédigé et imprimé l'c Oisear» •«• 
de France». 

(Le Comité de la T.S.F.> 
DISCOURS DE M. PAUL DELMASUsTJst 

Président du Comité de la T A F . . 
Président dn Comité qui s'est donné pal 

mission d'honorer les héros de la T.S.F. «H 
la presse clandestine. M. Paul Detmaaaea 4 
plore que la répression brutale de l'amsai 
n'ait pas permis de réunir en ce Jqsjg M 
ceux qnl ont collaboré a cette oeuvra d'aï 
vaillance si française. 

C'est pourquoi le Comité a voulu d'absl 
ffclra célébrer un service solennel pour sa 
Dispa et M. Joseph Wlllot, qnl oat 1 
aux mauvais traitement» que les AJBBBJ 
leur ont tait subir. 

Puis il a fait ériger un* plaque sar ta 1 
son de M. Joseph Wlllot, afin qne las 1 
tiens futures apprennent que la* 7 
ont sa mire preuve d'bérolam* 1 
tlon ennemie et qo* lear vaillaae* a sml 
celle de nos merveilleux soldats. 

C'est dans cette aValsoa qa* IL • 
aidé de Mme Wlllot, avee la a 
veuée de M. Finale Dubar et < 
aaimjédifsrcat et lapraaèi 
Intitulèrent : * Le Journal 1 
pés », puis « L'Oiseau d* Fraie* »" 
quelle fis inséraient le conaaaaiqué < 
vais que deax M* sar Jsar M. l'a" 
rait aar tslsgrapsai «aa* S. 

Un joaraa! imprimé asa* r* 
Oa s'iatagiae *l**m*al «aa m 
mari* ohllaaa—aat arst* par U 

�Vu.cc.Balc
Cathollqr.es

